
Pour les cours élevés, pour les études clas­
sique», 1-utes payer! 

9 u » n t a u x patentes qui serviraient de base 
a 1 Administration pour déterminer la si tua­
tion des parents dont les enfants peuvent être 
admis a la gratuité dans tes écoles, je ferai 
observer qu'il y a des artisans ou des com­
merçants qu ' , tout en payant patente et con­
tributions, sont dans une" situation plus diffi­
cile que des directeurs, des gérants qui paient 
moin» d'impôts : cette manière d'apprécier 
VJa • e r r o n e t ; - <Jn n'apprécierait jamais que 
difficilement les c i soù la gratuité devrait être 
accordée ou refusé». 

M. Leclercq-Mul iez : Mais la Commission 
de» écoles ne demande pas mieux que d'avoir 
des écoles spéciales où l'on pourrait admettra 
les enfants qui paient; seulement il faut avoir 
les locaux aéc*ssaires pour les établir. 

M1 J unke r : A propos de locaax, et pour 
donner suite à l'idée de M. Mo.el, je citerai 
trois locaux qu on pourrait louer et dans les­
quels on installerait sans tarder, dus écoles 
provisoires. Avec quelques travaux de répa­
ration et d'auprobation, on arriverait à faire 
de» écoles qui rempliraient le but en a t ten­
dant les constructions définitives. 

M. Leclerc Mnil ie ; : La commission des 
écoles .s', st préoccupée de cette question et a 
viaiié divers locaux, notamment l'un de ceux 
que vous signalez : les uns sont lousé, et pour 
les autres, on nous a fait des conditions très-
peu avantageuses. La commission est désireu­
se d'ouvrir des écoles immédiatement ; mais 
la commission des finances lui oppose un ar­
gument assez sérieux : c'est que la situation 
actuelle d» la ville n» lui permet pas de don­
ner suite à son désir, du moins jusqu 'au mo­
ment ou l'envirunt sera contracté. 

M. P . Richard : La commission des finan­
ces est d'avis qu'il e»t impos-ible de faire la 
totalité des écoles nécessaires pour recevoir 
tous les enfants qui ne peuvent aujourd'hui 
profiter des bienfaits de l 'instruction faute de 
place pour If» recevoir. 

Je pense, et j 'a i la conviction que ie Conseil 
par:age mon opinion qu'il faut voter en pre ­
mière ligue, dans les dépenses à faire, les 
îommei nécessaires pour donner l ' instruction 
à lous nos enfants ; et dans ce cas. la com­
mission des finance.- sera bien forcée de se 
conformer à la décision du conseil munici­
pal. 

M. P. S»repel : M. le maire, je prends acte 
des paroles qui viennent d'être prononcées ; 
veuillez accepter ma démission de mumbrede 
la Commission des finances. 

M. Godefroy et autres : Mais non, il n'y a 
pas lieu de donner votre démission. 

Acquisition d'un terrain pour agrandir 
l'école de la rue Btcrème. 

M. P . Scrépel : Si le conseil le permet, je 
vais lui donker lecture d'un rapport au sujet 
de l'a. quisition d'un terrain pour l 'agrandis­
sement de l'école de la rue Decreme, et pour 
laquelle BOUS émettons un avis favorable en 
raison de l 'urgence qu'elle présente : 

Messieurs, 
La dépense demandée par le rapport qui a 

été présenté dans la séance du 15 septembre 
dernier, tonstiU'ant non pas une création 
nouvelle, mais une amélioration déclarée in­
dispensable par la commission des écoles, 
nous proposons au conseil de voter la somme 
de 15.U00 francs à inscrire au budget supplé­
mentaire de 1877. 

Signé : A. Hindré, J . Quint, P . Scrépel. 
M. Daudet : Dans le projet dont M. le rap­

porteur vient d'entretenir le conseil, il s'agi­
rait da l 'agrandissement de l'école. 

M. Leclercq-Mullie : Cette école est insa­
lubre, et nous demandons qu'on y annexe le 
terrain dont l 'acquisition est projetée;, afin de 
lui donner de l'air et de la lumière. 

M. P . Scrépel. C'est parce qu'il s'agit d'as­
sainissement urgent, que la commission des 
finances a étais immédiatement un avis f ivo-
rable : mais, en et qui concerne r e m p l a ç ­
aient des nouvelles é oies projetées, la si tua­
tion financière de la Ville ne nous permet pas 
d'»n l'aire l'acquisition maintenant, elle doit 
être ajournée à l 'emprunt. 

M Godelroy : Le tort qu'on a. c'est de vou­
loir faire un trop grand nombre d'écoles à la 
fois : a mon avis, on pourrait se borner à en 
construire une ou deux par an. 

M. Daudet : J e suis d'accord avec la Com­
mission de» «cela» pour construire le plus 
d'écoles possible :'Suais s'il y a actuellement 
impossibilité de tout faire, commençons d'a­
bord par une, deux, et graduellement en p r o -
Î>ortion de l'accroissement des ressources que 
a Ville pourra se créer . 

En ee qui concerne la rétribution à payer 
par les parents des entants, je suis par t isan 
de la gratuité absolu», et je n'admets pas qu'il 
y ait deux catégories d'écoles primaires, l 'une 
payante et l 'antre gratuite. 

M. Pollet : Dans* certaines école3 de Frères , 
il y a des enfants des communes étrangères à 
la ville de Roubaix, qui fréquentent les 
classes. 

M. Ernoult : On a fait une enquête à ce 
sujet, et il a été reconnu que les enfants qu'on 
s.gnale, ont été admis sur des bulletins de la 
mairie de Roubaix, parce qu'à l 'époque d s 
leur admission les parents résidaient dans 
cette ville. 

M. Junker : J» constate que l'on contestait 
hier le droit aux enfants protestants de Croix 
de fréquenter i'école de la rue de la Prome­
nade, créée pour les enfants de Roubaix et de 
Croix, et que l 'administration to.ère que des 
élèves étrangers Iréquentent les écoles des 
Frères . 

M. Leclercq-Mulliez : La Commission des 
écoles s'-st "réoccupée de la situation, et M. 
Ërnoult vifedt de vous fournir les.explications 
nécessaires. 

M. Junker : Comme je viens de le dire, 
hier on contestait aux enfants protestants de 
Croix, le droit qu'ils ont de fréquenter l'école 
de la rue de la Promenade, et M. Pollet con­
state que vous laissez fréquenter les écoles 
publique* de Roubaix par des enfants é t ran­
gers qui occupent la place de ceux de cette 
ville qu'on refuse d 'admettre journellement. 

M. Érnoul t : Il s'agissait de l'admission des 
enfants, au-dessous de 0 ans . dans la salle 
d'asile à annexer à l 'école de la rue de la 
Promenade ; mais on n 'a j amais contesté aux 
enfants pro estants de Croix le droit de fré­
quenter l'école, puisqu'il y a une convention 
qui y oblige la ville. 

a'. P. Richard : Je répondrai à M. Leclercq-
Mulliez qu'à M îlhouse, l ' instruction primaire 
est gratmte, et que. depuis l 'annexion on in­
flige même d i s peines sévères aux parents qui 
négligent d'envovar leurs enfants à l'école. 

M/Leclercq-Mul l iez : J 'ai dit qu'à Mulhouse, 
il y avait des enfants admis comme payants 
et d 'autres gra tu i tement . 

J 'ai tiré ces renseignements d 'un livre que 
M. Junker m'a communiqué dans le temps. 

On n'a pas compris ma pensée : J e désire, 
comme tous, que l 'instruction soit donnée 
gratuitement à tout le monde; mais nous nous 
trouvons dans une impasse : il y a un grand 
nombre d'enfants dont les parents sont plus 
qu'aisés, qui fn'quenteut gratuitement les 

n'est pas dans une situation brillante au point 
de vue financier. 

M. Lecle-cq-Mulliez : Il faudrait enlever la 
moitié des enfants des écoles actuelles pour 
les admettre ailleurs. Je me suis rendu, en-
vové par la Commission des écoles; à l'école 
du Tilleul : la directrice m'a montré une pe­
tite salle de 5 tables contenant 'JO élèves/ Nos 
écoles sont devenues insufrisantes.Nous avons 
bien tous le désir de donner l ' instruction à 
tous nos enfants, mais nous sommes en pré­
sence de la Commission des fioances qui dit ; 
Pour le moment, pas d» ressources, at tendons 
l ' emprunt! Nous n'avons donc qu'à nous in ­
c l iner ' e t à at tendre. 

M. Daudet : Mais alors faisons des écoles 
provisoires. 

M. Richard : J e réponds à M. le rapporteur 
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à la ville près d» 400 000 francs, tandis que ies 
propositions de M. le maire, inscrites au projet 
du budget d» 1877 ne so-.t que d» 244.OU0 fr. 

M. P. Scrépel : Oui parce qu'on n'y a porté 
que les traitements des professeurs ac 'ue ls . 

M. Dumortier : Si le conseil s» décida à 
louer des locaux provisoires, je demande qu» 
la ville se réserve la faculté d» les acheter . 

M. Leclercq-Mulliez :il n'y a rien de mieux 
que de faire construire des écoles; c a r d e s a p ­
propriations taites à des bât iments non cons­
truits spécialement pour servir d 'écoles,nesont 
jamais convenables. 

Exemple : L'école de la rue des fabricants. 
M. Daudet : Je désir» rappeler au Conseil 

qu» nous sommes a la veille d'avoir l ' instruc­
tion obligatoire, et qu» le jour où celte obli­
gation sera imposée, l ' instruction sera forcé­
ment gratuite. 

M. Scrépel : Je demande que le conseil s» 
prononce sur la question de gratuité à cause du 
budget de 1877. 

M. Daude t : Je ne vois pas pourquoi 1» Con­
seil voterait sur cette question. Je demande au 
Conseil d'adopter la proposition suivant» : 

« Le Conseil invite la Commission des éco-
« les, à rechercher des locaux convenables 
« pour l 'aménagement et l ' installation rapide 
« de nouv lies écoles.» 

M. Scrépel relit les conclusions du rapport . 
M. le Maire : Il y a lieu de voter sur ces 

conclusions, ainsi qu» sur le premier rap­
port . 

Le Conseil 
Décid» : 1* L'achat du terrain proposé n e 

Turgot, et fix» le paiement de l ' intérêt à o 0/0 
pour retards, avec faculté pour la ville de se 
libérer par anticipation ; 

2* L'inscription au budget supplémentaire 
de 1877 d'une somme de 15,000, destinée à 
l'amélioration de l'école rue Decrème et à 
l 'achat du terrain indispensable pour son 
agrandissement, et renvoie à l 'examen de la 
Commission des écoles la proposition de M. 
Daudet. 

(.4 suivre) 

i l r l t r i c j u e 

On !it dans YEcho de Vi'vorde : Une scène 
émouvante , qui aurai t pu avoir de bien dé ­
plorables conséquences, vient de s» passer en 
notre commune. 

Une jeune cuisinière, qui devait se marier 
dans quelques jours , atteinte probablement 
de subite aliénation mentale, s'est jetée mardi 
dernier à la SCLH», dans de bien tristes cir-
oonstantes. Au ir.oment où elle s'élança d a n s 
la r i v i è e elle tenait dans ses bras la jeune 
entant de la eoncittrge de la maison, sa fill »u-
le, et lit immédiatemeut tous ses efforts pour 
tenir sous l'eau et noyer lapauvre petit» créa­
ture . 

Le jardinier de la maison, le fieur P . Mo-
ens, qui heureusement se trouvait dans le voi­
sin ige. se je a à son secours et parvint , après 
beaucoup de peine, à sauver l 'enfant que 
cette forcenée persistait à noyer, et à la r e ­
tirer elle-même d'un imminent danger. Il 
était temps, U pauvre petite était presque 
suffoquée et s«s jours ne sont pas encore hors 
de danger . Quaut à la malheureuse servante, 
elle a été couduitc à notre hospice en at ten­
dant qu'on la dirige sur un dôpOt d'aliénés. 

On écrit d 'Anvers, qu'avant hier, vers midi , 
un douloureux événement a eu lieu à bord 
d'un bateau à vapeur amarré au bassin. Le 
nommé Henri Vi.^schers, âgé de 26 ans, en 
t availlant au déchargement du navire, a été 
écrasé sous deux barriques de saindoux,qu 'on 
faisait rouler sur le pont de déchargement . 
Le malheureux, qui n'a pu se garer a temps, 
a été tué sur le coup. Son cadavre a été t rans­
porté à l 'hôpital. 

Faits Divers 
LE TABAC ET LES F U M E U R S . O n 

a s s u r e q u e le m i n i s t è r e d e s finances v a 
d e m a n d e r à l ' i n d u s t r i e p r i v é e la f o u r n i ­
t u r e d e o n z e m i l l i o n s e t d e m i d e k i l o g r a m ­
m e s d e t a b a c e n f e u i l l e s . I l r é s u l t e d e s 
r e n s e i g n e m e n t s q u e l ' o n a b i e n v o u l u 
n o u s f o u r n i r a c e s u j e t , d i t u n d e n o s 
c o n f r è r e s , q u e c e t t e v é r i t a b l e m o n t a g n e 
d e t a b a c n e r e p r é s e n t e q u e le t i e r s d e la 
c o n s o m m a t i o n t o t a l e p o u r l a F r a n c e 
s e u l e m e n t . 

O n e s t i m e q u ' i l y a e n F r a n c e c i n q 
m i l l i o n s s i x c e n t m i l l e f u m e u r s . L a c o n ­
s o m m a t i o n m o y e n n e d e c h a q u e f u m e u r 
e s t é v a l u é e à 4 k i l o g r a m m e s 98 g r a m m e s 
p a r a n , c e q u i r e p r é s e n t e , e n chi f f res 
r o n d s , u n e c o n s o m m a t i o n d e 28 m i l l i o n s 
d e k i l o g r a m m e s . 

S u r q u i n z e f u m e u r s , h u i t f u m e n t la 
p i p e , c i n q le c i g a r e , e t d e u x la c i g a r e t t e . 
Q u e l q u e fa ib le q u e s o i t e o m p a r a t i v e m e n t 
le n o m b r e d e f u m e u r s q u i u s e n t d e c e 
d e r n i e r m o y e n p o u r f u m e r l a n i c o t i n e , 
i l 3e fa i t , e n F r a u c e , u n e c o n s o m m a t i o n 
c o n s i d é r a b l e d e c i g a r e t t e s ; le n o m b r e 
e n e s t é v a l u é à 29 3 m i l l i a r d s p a r a n , s o i t 
805 m i l l i o n s p a r j o u r , 33 m i l l i o n s p a r 
h e u r e , 55 J mi l l e p a r m i n u t e . 

E t a n t d o n n é e la l o n g u e u r d e s c i g a r e t ­
t e s o r d i n a i r e s , t o u t e s c e s c i g a r e t t e s , m i ­
s e s b o u t à b o u t , d o n n e r a i e n t u n e l o n ­
g u e u r d e 2 , 0 5 7 k i l o m è t r e s , c ' e s t - à - d i r e 
514 fois l e t o u r d e l a t e r r e . 

— U N N O U V E A U S E R P E N T D E M E R . — 

L e j o u r n a l The Olascow Nems p u b l i e 
u n r é c i t q u i fe ra t r e s s a i l l i r d ' a i s e i e s 
l e c t e u r s d u Constitutionnel e n l e u r d é ­
m o n t r a n t q u e le f a m e u x s e r p e n t d e m e r 
d e c e j o u r n a l s i o b s t i u é m e n t t r a i t é d e 
c a n a r d e s t u n e r é a l i t é . S o n c o r r e s p o n -

« R O S E S E T A U T R E S 

Moyen d'obtenir une médaille de sauve-
tape 

v o l o n t a i r e s n e p r o d u i s i t s u r l u i a u c u n t r o i s jeunes gens se promènent en bateau 
ef le t . S e c o n f o r m a n t a u x o r d r e s d e M. L'un d'eux, par un mouvement imprudent 
N i c h o l s o n , l e s b a t e a u x s e r a n g è r e n t e n tombe à l'eau, 
l i g n e e n t r a v e r s d* l ' e n t r é e d e l a b a i e , 
e t p a r l e u r s c r i s e t l e u r s d é t o n a t i o n s , 
c e u x q u i le m o n t a i e n t , e f f r ayè ren t l e 
m o n s t r e , q u i d i r i g e a s a c o u r s e d r o i t 
vers le Oreat Western Hôtel. L'un d e s 
b a t e a u x q u e m o n t a i t M. C a m p h e l l , le 
Fiscal faillit ê t r e c h a v i r é , l ' a n i m a l l ' a y a n t 
v i o l e m m e n t h e u r t é . M. C a m p h e l l e t s o n 
l r è r e s a u t è r e n t à l ' e a u , d ' o ù i ls f u r e n t 
r e t i r é s p a r If. J o h n H a r d i e , q u i l e s r e ­
c u e i l l i t à b o r d d e s o n p e t i t y a c h t , le 
Flying Scie. L ' a n i m a l d o n n a i t d e s s i - i 

Son voisin « n'écoutant que son courage » 
se met en devoir de sauter après lui , sans 
même retirer ses vêtements. 

Le troisième le retient. 
— Malheureux, tu n» sais pas nager ! 
— Qu'est-ce que cela fait ! Il sait nager, 

lui ! 

• 
Un marchand de chevaux, bien connu, 

montrait une jument à un client, et lui détail­
lait las avantages et les perfections de l 'ani­
mal. 

Une fois le marché conclu, un sportsman 
s'approche du négociant et lui dit : 

— Maintenant que le cheval est vendu et 
g n e s d ' u n e g r a n d e f r a y e u r , m a l g r é q u e I 1 u e l 'acheteur est parti , je puis vous parler 
l e s v o l o n t a i r e s n e p u s s e n t p l u s f-ure | ma^S^TL^Tc*fm^ 
feu à c a u s e d e la foule q u i s ' é t a i t r a s s e m b l é e s u r le p o r t . U u p e u a p r è s s i x 
h e u r e s , i l v i n t s ' é c h o u e r en face d u Ca-
ledoniau-Hoiel, e t 1 o n p u t a l o r s j u g e r 
d e s e s p r o p o r t i o n s . S e s m o u v e m e n t s 
c o n v u l s i f s e m p ê c h è r e n t l o n g t e m p s d e 
l ' a p p n i c h e r ; s a q u e u e b a t t a i t l ' e au a v e c 
u n e fo rce é n o r m e , e t l e s p i e r r e s v o ­
l a i e n t d a n s t o u t e s i e s d i r e c t i o n s . L ' u n e 
d ' e l l e s b l e s s a s é r i e u s e m e n t u n n o m m é 
B a l d y B a r r o w , e t u n e a u t r e , a l la b r i s e r 
l e s v i t r e s Ù'ULKÎ f e n ê t r e d e la b a n q u e 
c o m m e r c i a l e . 

U n d é t a c h e m e n t d e v o l o n t a i r e s c o m ­
m a n d é p a r l e l i e u t e n a n t D a v i d M e u z i e s , 
s e r é u n i t s u r la p l a g e , e t s e m i t à fa i re 
feu s a n s i n t e r r u p t i o n , v i s a n t le m o n s t r e 
a u c o u , d ' a p r è s l es r e c o m m a n d a t i o n s 
d u d o c t e u r C a m p b e l l q u i , d a n s l ' i n t é r ê t 
de l a s c i e n c e , v o u l a i t e m p ê c h e r q u e l a 
t ê t e fu t d é f i g u r é e . 

C o m m e il fa i sa i t u n c l a i r de l u n e m a ­
g n i f i q u e c e t t e fus i l l ade c o n t i n u a j u s q u ' à 
d ix h e u r e s ; à c e m o m e n t , M. S t e v e n s , 
d e la B a n q u e c o m m e r c i a l e , m a r c h a n t 
d a n s l ' e a u , a l l a p a s s e r u n e é n o r m e c o r d e 
a u t o u r d e la t ê t e d e l ' a n i m a l e t a i d é p a r 
u n e c i n q u a n t a i n e d h o m m e s , ils le t i r è ­
r e n t à t e r r e a u d e l à d e s l i m i t e s d e l a 
m a r é e h a u t e o ù l ' o n p u t l ' e x a m i n e r à 
l ' a i s e . 

S a l o n g u e u r t o t a l e e i t d e c e r t u n 
p i e d s e t l a p a r t i e la p l u s v o l u m i n e u s e 
d e s o n c o r p s e s t à 25 p i e d s d e l a t ê t e 
q u i a 11 p i e d s de c i r c o n f é r e n c e . A ~e t t e 
p a r t i e d u t r o n c s o n t fixées d e u x n a g e o i ­
r e s a y a n t 4 p i e d s d e l o n g e t p r è 3 d e 7 
p i e d s d e sa i l l i e s u r l e s c ô t e s . P l u s e n a r ­
r i è r e , il a u n n a g e o i r e d o r s a l e d e 12 à 
13 p i e d s d e l o n g e t d e 5 pied=? d e h a u ­
t e u r a l l a n t e n d i m i n u a n t j u s q u ' à 1 
p i e d 

— Parfaitement.. , 
— Eh bien vous ne connaissez pas du tout 

les chevaux ! 
— C'est vrai . . . M\ is , ajouta-t-il avec un 

sourire significatif, j e connais les gens qui en 
achètent ! 

Cbam met en scène un géoéralisme l'armé» 
turque, montrant au s u l ù n son armée dé­
ployée dan» la plaine : 

— Sire ! voilà vos soldats ! Prêts à tout ba t ­
tre ! 

— Alors, je voudrais bien qu'ils me ba t ten . 
monnaie ! 

* * 
Pensée sur le duel, extraite d'un album : 
Le plus heureux des deux n'est pas celui 

qu'on panse. 

DBPÊ CHS S TELEQRA PHIQ US S 

P a r i s , 5 m a i , 10 h . 05 s . 
P e r p i g n a n , 5 a v r i l . — Affaire d e l a 

S o c i é t é c a t h i l i q u e d e S a i n t - d o s e p h c o n ­
t r e le Républicain d e s P y r é n é e s o r i e n ­
t a l e s . ( D i t ï a m a l i o n ) . 

L e t r i b u n a l a c o n d a m n é M M . E l i e , 
r é d a c t e u r e n chef , e t J u s t a i n A l a v a i l , 
g é r a n t , le p r e m i e r à d e u x m o i s d e p r i ­
s o n , le s e c o n d à t r o i s m o i s e t c h a c u n à 
1 ,000 fr. d ' a m e n d e e t s o l i d a i r e m e n t L 
4 , 0 0 0 fr. d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s e t a u ^ 
d é p e n s . 

O d e s s a , 5 m a i . 
D ' a p r è s d e s n o u v e l l e s d e " W l a d i c a -

w o a s e , K a r s s e r a i t c o m p l è t e m e n t i n ­
v e s t i . L e s r u s s e s a u r a i e n t dé jà m i s e n 
p o s i t i o n 24 p i è c e s d e s i è g e . L e b o m b a r ­
d e m e n t n e t a r d e r a i t d o n c p a s à c o m ­
m e n c e r . 

V l a g u e n a r , 5 m a i . 
L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e e s t p a r t i c e j 

m a t i n à 9 h e u r e s , d e S t r a s b o u r g . I l 
s ' e s t d é c l a r é t r è s - s a t i s f a i t d e l ' a c c u e i l ! 
qu ' i l a r e ç u d a n s c e t t e v i l l e e t d u s é j o u r 

S a q u e u e e s t p l u t ô t e n a p l a t i s s e m e n t I qu ' i l y a fa i t . L ' e m p e r e u r e s t a r r i v é ic i I 
à 10 h e u r e s , e t a é t é r e ç u d ' u n e m a n i è r e 

j s o l e n n e l l e . I l a p a s s é l e s t r o u p e s e n 
i r e v u e e t e s t p a r t i p o u r B i t c h e à 11 
I h e u r e s 1/2. 

N e w - Y o r k , 5 m a i . 
L e s j o u r n a u x a n n o n c e n t q u e l ' i n s u r -

| r e c t i o n d ' A u t i o q u i n ( N o u v e l l e G r e -
j n a d e ) e s t c o m p l è t e m e n t r é p r i m é e . 

d u c o r p s à l ' e x t r i m i t é q u e t o u t e ?.utre 
c h o s e . 

L e s y e u x s o n t t r è s - p e t i t s p r o p o r t i o n ­
n e l l e m e n t , d e f o r m e a l l o n g é e e t l e s 
b r a n c h i e s s i t u é e s e n a r r i è r e o n t u n e 
l o n g u e u r d e 2 p i e d s 1/2. Il n ' a p a s d ' o ­
re i l l e s a p p a r e n t e s , e t c o m m e l e d o c t e u r 
C a m p h e l l a d é f e n d u d ' y t o u c h e r a v a n t q u e 
q u e l q u e s w v a n t s à q u i o n a c o m m u n i ­
q u é c e t t e c a p t u r e s o i e n t a r r i v é s , n o u s 
n ' a v o n s p u n o u s a s s u r e r s ' i l a o u n o n 
d e s d e n t s . V o u s p e n s e z q u e ce t é v é n e ­
m e n t a c r é é ic i u n e g r a n d e a g i t a t i o n e t 
l ' o n a c c o u r t d e t o u t e s p a r t s p o u r v o i r l a 
b ê t e . 

Ce m a t i n M . D u n c a n C l e r k e n a o f f i ­
c i e l l e m e n t p r i s p o s s e s s i o n a u n o m d e l a 
c o u r o n n e . 

— D a n s u n e l e t t r e a d r e s s é e a u d i r e c t e u r 
d a New-York Herald, à p r o p o s d e s 
d e r n i è r e s d é c o u v e r t e s d e S t a n l e y , d o n t 
l e s n o u v e l l e s v o n t j u s q u ' a u 13 a o û t 
187-i , le g é o g r a p h e P é t e r m a n n , é d i t e u r 
d e s MittkeilungenÀaAiqae c e q u ' i l r e s t e 
e n c o r e à fa i re a u v o y a g e u r p o u r c o m ­
p l é t e r e t a c h e v e r s o n œ u v r e d ' e x p l r t a -
t i o n : m 

D e s n o u v e l l e s d e c e q u ' e s t d e v e n u 
S t a n l e y d e p u i s le 13 a o û t 1875 s o n t a t ­
t e n d u e s a v e c u n e p l u s g r a n d e i m p a ­
t i e n c e e n c o r e . S o n p l a n s e m b l e i n d i q u e r 
q u ' i l f e r a p l u s e n c o r e q u e c e q u ' i l a fai t 
j u s q u ' i c i e t q u ' i l a c c o m p l i r a l a p l u s 
g r a n d e d é c o u v e r t e q u i r e s t e à f a i r e e n 
A f r i q u e . 

C e t t e d é c o u v e r t e , c ' e s t l a s o l u t i o n d e 
la q u e s t i o n s u i v a n t e : Q Y e a e s t - i l d u 
s y s t è m e h y d r o g r a p h i q u e d é c o u v e r t p a r 
L i v i n g s t o n e ? Ces r i v i è r e s , o e s l a c s s ' é ­
c o u l e n t - i l s o u n o n d a n s le C o n g o ? L e 
L u a l a b a es t - i l le C o n g o , l e N i l . o u t o u t 
a u t r e f l euve ? C a m e r o n , e n t o u r n a n t a u 
s u d d e N y a n g w e , p u i s e n s e d i r i g e a n t à 
l ' o u e s t v e r s B e a g u e l a , a , c o m m e l e fa i t 
o b s e r v e r S t a n l e y , « l a i s s é la q u e s t i o n d u 
L u a l a b a e x a c t e m e n t a u m ê m e p o i n t o ù 
e l le é t a i t à l ' é p o q u e d e L i v i n g s t o n e . 

Le p l a n a c t u e l d e S l a n l e y e s t d i r i g é 

B a n i | a e î l e F r a n c e e t # > n r e n r ! > a l e « 
Situation au 3 mai 4S77, au matin 

ACTIF 
| Argent monnayé et lingots à 

Par ise t dans les succursa­
les. 

| Effet échus hier à recevoir 
ce jour . 

1 Portefeuille ( Commerce. 
Paris J 

( Bons du Trésor 
1 Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 

Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 
Avances à l 'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 
Rente de ( Loi du 17 mai 1834 
la réserve \ Ex-banques dép. 
Kentes disponibles. 
Rente immobilisées (loi du 9 
juin 1887) y eompris9.128.000 
'de la réserve 

Hôtel et mobilier de laBanque 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

2,208.487.136 *7 

204.760 10 
227.522.U03 76 

00.000.000 . . 
338.84o.000 . . 

252.744.137 . . 

12.627.600 . . 

2,783.600 . . 

31.406.000 . . 

21.937.600 . . 

17.837.700 . . 

13.969.150 , . 

1.341.300 . . 

780.400 . . 

60.000.000 . . 
10.000.000 . . 

2.980.730 14 
76.313.615 82 

100.000.000 . . 
4.000.000 . . 

5.368.811 . . 

2.402.530 60 
17.694.969 97 
32.625.571.81 

3.442.911.981.07 

qu aises, qui in quenteut gratuitement ies - — 7 - _ , , ' , , . , 7. . , r , . , .. . ,, 7—"K - " » » " „ „ „ , , . , J , 1. t ïanmie 
écoles des Frères; *n créant des écoles payan- j d a n t d O o a n , ( E c o s s e ) l u i é c r i t a l a d a t e j a u n « r d e t à l ' o u e s t d e N y a n g w e , e t Bénéfices en addition 

PASSIF 

tes, vous aurez des places vides dans lesc ias -
s*s, et vous pourrez y admettre pi -s d'enfants 
pauvres. D'un autre côté, nos linances nous 
commandent la plus grande réserve et la plus 
giande prudence. 

M. P. Scrépel: Comme Je l'ai déjà dit, il y 
a abus dans cette gratui té absolue. 

M. D.iudct : Pour donu r l ' in-truction à tous 
les enf mis, il nou> m i n [ue de-» écoi»?; mais 
M. Junker vous a indiqua les movens d'ei. 
avoir iinTriéliatemont : il n'y aurait qu'a louer 
des locaux onvisoires qu'on approprierait . 

M. P. Scrépel : Ce n'e<t pas la location des 
bât 'ra=nts qui doit coûter cher, mais bien les 
professeurs, l 'entretien, tout c"la se «hiffre 
par 400,000 fr., et pour le moment la Ville 

d u 27 a v r i l : : d a n s l ' u n e o u l ' a u t r e d e c e s d i r e c t i o n s 
U n é v é n e m e n t d e s p l u s e x t r a o r d i n a i - i il n e p e u t m a n q u e r d« fa i re l e s d é c o u ­

r e s , — d o n t j e v a i s v o u s d o n n e r l es dé ­
t a i l s , e n a y a n t é t é t é m o i n o c u l a i r e , e s t 
s u r v e n u à O b a n . J e vt u x p a r l e r d e l ' é -
c h o u a g e e t d e la c a p t u r e ùti v é r i t a b l e 
s e r p e n t d e m e r , e n f ace d e i h ô t e l c a ­
l é d o n i e n d a n s G e o r g e s S l r e e t . H i e r , v e r s 
le3 q u a t r e d*; l ' a p r e s - m i d i , u n a n i m a l , 
e s p è c e d e p o i s s o n d ' u n e t a i l l e g i g a n t e s ­
q u e fu t a p e r ç u n a g e a n t d a n s l e s e a u x 
d e la b a i e n o n lo in d H e a t h e r I s l a n d . 
S o n a p p a r i t i o n à p e i n e c o n n u e , a t t i r a 

v e r t e s l e s p l u s c o n s i d é r a b l e s q u ! r e s t e n t 
e n c o r e à a c c o m p l i r e n A f r i q u e . L a 
p e r s p e c t i v e q u ' i l a d e v a n t l u i , e n a o û t 
1 8 7 6 , a i n f i n i m e n t p lu s d ' i m p o r t a n c e 
q u e t o u t c e q u ' i i a e x é c u t é j u s q u ' i c i . 

O n n e d o u t e p a s q u e l ' i n t r é p i d e v o y a -
p F u r n e v i e n u e a b o u t d e c e t t e l â c h e e t 
n e f a s se t o m b e r le d e r n i e r v o i l e q u i . 
c b e e n c o r e l ' i n t é r i e u r d u i p y ? ! é r x 
c o n t i n e n t . 

O n n e p e u t n a t u r e l l e m e n t s a v o i r à 

au oa-
tal vart. 8, loi du 9 ju in 

837). 
Loi du 17 mai 1834 

Réserves S E x - b a n q u e s dé -
mobiLèresi carter* entale 

Loi du 9 j lin 1837 
Réserve immobilière de 

laBanque . 
Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula-

UontBanqueet succurs*des . 2 
Arrérages de vale.irs translc-

rées ou déposé :s. 
Billets à ordre et récépissés 

payables à Paris et dans les 
succursales. 

182.500.000 . . 

8.002.213 54 
10.000.000 . . 

2.980.750 14 
9.123.000 . . 

4.000.000 . . 
17.691.209 97 

itC.ft8.9C8 . . 

6.544.2:1: t a 

37.435.407 33 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant n r n dis­

ponibles. 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

93.236.930 44 
486.431.146 03 

43.399.584 
1.443.760 

2.491.811 28 

| Se ide I re qualité 

l B léd î semeDce l r , q n a l . 
— 2» — 

Avoine 1876 
3» « -
l r 0 quai. 

6.840.633 72 

1.662.127 i l 

6.960.000 0 
21.699.352 31 

3.442.911.981 07 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de la Banque de France, 
RO0LAND. 

Ce b i l a n , c o m p a r é à c e l u i d e l a s e ­
m a i n e d e r n i è r e , fa i t r e s s o r t i r l e s d i f fé ­
r e n c e s s u i v a n t e s s u r l e s p r i n c i p a u x 
c h a p i t r e s : 

AUGMENTATION 
Encaisse 4.114.000 
Portefeuille. 49.525.000 
Comptes courants particuliers 78.905.000 

DIMINUTION 
Circulation des billets 5.798.000 
Compte courant du Trésor 24.771.000 

Cours eommercianx de la Ronrse de Paris, 
d u 4 m a i . — 6 h e u r e s d u s o i r 

Fèves 
I Coiza nouveau 
! Graine de lin 
! Citmeline 

18 75 
17 75 

0 0 
0 0 
0 0 

10 75 
9 00 
7 !5 10 50 19 59 

29 00 30 00 
25 «» 26 00 
19 21 

Huile de Colia 
i c m aot 
i d . j u i i 
i l ju I août 
i d . « d e r n . 
ïi h tt- iui r 

H11 le •« 1': d 
id. - 'ira l 
d juin 

id j i i 1 août 
i . 4 dern. 

S i i r tu ux. c 
id JUi 
H i<i:ll août 
i l 4 dira 

»3 • .. .. 

»! u» r 0 . . . . 
»J « . . . . 
95 ïï .. .. 

M t » . . . . 
83 
13 . . . 
»v> 75 . . . . 

• 0 15 r,( . _ 
U> -15 (Il . . 
61 s * -;) 
SI 

M . c i pires 
v.li ..t »1 
t u e e S 1 . I M 

)d. T;» t s . 
id b i n e 3 d . 
M-jWte 

72 r» . . . 
18 5» . . . 
I l 5» 15 . . 
13 H « . . 

i i . jui 1. l i n «3 5 0 . . . . 
'd. 4 w'octo.r 1-2 

l a fil ii l u t 1 ISI 
Par n u 8 a . e . k» H 15 . . 

id j i i « t m S» . . 
id . j ill lotit «A •}* iO . . 
id. t d r o . «8 it .. .. 

Farine su er . c . 85 
id juia «5 1» . . . . 

id . i d m . S I 50 . . . . 
U . Darl'laj 12 
biea courant 31 50 . . . . 

i l jam 3 , 75 . . 
i i . juill a iut 31 31 25 . . 
ià 4 ern . 33 

^e f i e ou an! 2% 
i l j u n 2 4 

id 4 aern i l s » . . . . 

B A N Q U E N A T I O W A L E 

Place Vendôme à Pans 

Société Anonyme, c a p i t a l : 4,000,000 
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; T / O T J < o ~ m 

îfil* 

iiiTil 
*s=. 
1*1 

• r 

y 
sa 
M, 

ii 
. 3 

M 

Mi; 
, , ! ! 
sss 

m 

: s: 
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CMÏÏ tSciiU è h Boarss 
4 m a i . — 5 h e u r e s s o i r . 

innnes 
id. épun i":i 

Huile de lin en fuis d. 83 
id. en tounps 8.7 . . 

Suc. 10) k. Ws i»[ 3d13 .. 
td. 7|9 disp. 79 . . 
id. Maoe 3caur 83 15 
id bonne sorte 161 
d. e l sorte 143 

C rt ficat de sort e 75 
llélassa de fjti ique II 5» 13 

u . Kaffinerie 13 5» . . 

Sp rit eui ifl ! 
Farines a m. 68 

ii supérieur 6i 
uif* 19 

fi- de 'avi 13» 
id. Oylan «15 
i . Haïti 310 
Id. h n 19» 

Cacaos de Para 18» 
Gnavaquil 180 
II iti 
i rin.té 
CardtU ili> a i«0 

*•***:M»8i. M a i la.lL.JL.az. 
Valeurs. C™ or. 1 6 » du 4 mai 

810 »» ]»««« »s> »»» c» 
16'ï »» I »»» »» »»» »» 

Courceiles-L8 

Crespin-lezA 
MarW .. 
Annoeulin-D. 
St-Aldes»onde 

3 2 J «» 
278 75 

»;»» a» >>» >» »»» »» 
COURS D E S S U C R E S E T DU 3/6 d u I m a i . 

Cours oui. oilert mand 

Sucre ind. 88 dejré 
— - r 1 i » 

— en paia, 6 k , l . 
Sucre n • 3 

— iinlll 
3|S betterave, disp. 
— — courant 
— fin.Ire «.dis» 
— — couraat 
« Mélasse disaon. 
— 1 livrer 4 lers. 
— — 4 jaavier 
— — 4 d'été 
— — 4 dera-. na. 

— I prochaïas . COURS DES HUILES DE LILLE DU 4 MAI 

Colxa. 
—«p. p.o;. 

OBUl.b.font 

fiim.'ime 
Caanvre 
Liu du oaja 
Lin étraa fer 

R H L B 
l'becto litre 

1 » 

on Ami s 
l'hectolltra 

:« . . 39 

30 . . 31 . . 

H .. «* .. 

TOOT140I 
les 100 kil 

1» 5* M 1 0 

ii ;; '.'. '.. 
Ï 0 . . I l SI 

7< 13 . . M 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLE 
du 3 mai 1877. 

Quant. 644 sacs de 1 hect.(prixmoyen' 25 21 
id. 99 sacs id. id. " 5190 

Prix extrêmes du blé blanc. 25 à 30 
id. du blé macaux 19 à 27 

Prix du sac de 100 kil. de fleur l " q. 40 70 
LES DIX MARCHÉS RÉUNIS .: 

(Lille. Douai, Cambrai, Armeutières, Bailleul 
Benrues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 27 91 
Blé macaux 25 05 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DU PARIS-LA-VILLBTTB 
DU 3 MAI 1877 

Par Poids Prix par klloer. 
Amenés moyen la q. le q. 3e q. espèce* 

m u . . 
Tacbas... 
Taureau. 
»MII1. 1 
Moutons 13 
Porcs irai 2 
Ualarret. 
Peaut de moutons: 

121 
1 71 
1.10 ! 4k 1 16 
I.M 1 31 1 98 

»i * 15 1 91 1 us 
•1 1 10 1.6» 1.44 
• 1.41) 

Prii 

l . i l i l 18 
I.M I 64 
1.15 1.52 
1 7» il K 
I • 1 I *3 
1.38 1 80 
1 t ) I . 50 

> fr .. . a 

MARCHE D'ORCHIES du 30 avril 
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La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 
pro lu t qui rend de grands services dans les 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien d is ­
tingue. 

Lc.^ résultats les plus heureux confirment 
tous 1PS jours l'efficacité du V I N DU DOCTRUX 
CABANES KINA CABANES:) la substance qui lait 
lab ise de cette heureuse préparation est le 
Laeta-I 'hosphate de chaux et de fer, subst?n-
ci.".-, qui tout partie immédiate de notre oiga-
nisme; vient ensuite le Quinquina, subst; ne» 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin de« 
qualités exceptionnelles et, qu'on cherch' rait 
iniililrment dans les autres vins médnaKX 
aver- 1( -quels il ne laudrait pas le confondre. 
Ces vius prennent le nom de Quinquina. Mai» 
le plu» grand nombre n'ont de similaire que 
leur u pe'.lation. 

Le KINA CABANES (vin du docteur Caban*. 
do.nne au sang les principaux éléments qui 
lu ' manquent et par ce moyen le rendra apte 
à rem:>!ir de nouveau son rôle réparateur et a 
in"uencer régulièrement l'économie altéré» 
pa r le Chlorose. l 'Anémie, affections qui do-
minenl i t pathologie de la iemme et qui sur-
vieiirie.i avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu-
queuscs, amaigrissement, pertes blanche», 
langueur^ d'estomac, spasmes nerveux, e t c . 
etc. Il B»l indispensable auv habitants dt 
¥ Algérie, son usage continue prévient et 
ouvrit le» fièvres intermittentes et paludéen-
iics (M plu* rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotique», 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
1 m tn ; i • d ' ipp étit, l 'épuisement prématuré 
occasionné soit par l'excès de travail ou de» 
plaisirs, ('.ans l'anémie, l'atonie des voie» 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes fille» 
que la croissance fatigue: chez les vieillard» 
qui sont atlaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l 'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication îles forces suilisantes. 

Envoi de 6 bouteilles ccn.re 20 francs en un 
mandat sur la poste, à l'atlresse de la phar­
macie Piette. à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacie» de Fran«e 
et d'Algérie. 

P r i x I f . « m r < i 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
ATouixoiug. pùarmaeie DEDEUVILLE. 
A Liile, pharmacie r 'ANTAU. 1075 

• I f l C M. GABETTE-DDBURGQ a l'hon-
A V l w neur d'informer Messieurs les pro­
prie aires et arehit2c:es de la ville et des 
cantons de Roubaix et Tourcoing, qu'il vient 
de joindre à son commerce de travaux de 
pavage, les carrelages en p r o d u i t s r é r a -
a a i i | i i e « de la maison BOUH frères et Cc de 
Lou\iOil . près Maubeuge ,Nurdl. 

Ces p.otluits étant reconnus de 1 " catégo­
rie, lea soins tout parlic iliers que M. Carette-
Duburcq apportera à exécuter les travaux de 
ce genre, rengagent à solliciter la faveur des 
ordres de MM. l'es propriétaires t t architectes. 
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R é f u t i e z t o u t e C o n l r e f a r o n 
— N'ac H-[itez que nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Huvtlescière 
Du Barry, sur les étiquettes. 

C A ^ i T t A T f l i l C r e n < l ueâansméde -
O A i l I El M I U U 5 cine, sans pu r / e s 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 

ÎEVALESCIÈRE 
G»u I t I R R V . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com­
battant les dyspepsies, g istrites. gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituiies,nau-
sées, renvois, vomissements, même en gros 
sesso, constipation, diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, asthmd, étoutrements,étourdi* 
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui ­
sement, anémie, chlorose, tous désordres de l à 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche», 
vessie, toie, reins, in tenins , membrane m u ­
queuse, cerveau et sang. C'est, en out ie . la 
nourri ture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85.008 
cures, v compris celles de Madame la Duchess» 
de Cas'tlestuart. 1» duc de Pluskuw. Madame 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decie», 
pair d'Angleterre, M. le docteur-protesseur 
Wurzer . etc . , e tc . 

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dvspepsie, de gastralgie,de souffrauces 
de l'estomac, des nerfs, laiblesse et sueurs 
nocturnes. — N" 46.270 : M. Roberts, d'une 
eonsomp'on pulmonaire avec toux, vomisse­
ments constiuation et surdité de 25 année». 

N» 46,210 : M. le doct-ur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N° *6,218: le colonel Watson de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 

"1S" 18.744: le docteur médecin Shorland. 
d 'une livdropsie et con»tipaiion. — N» 49,522 
M. Bakiwin, de l 'épuisement le plus complet 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son p ' i x en 
médecines. En boites : 1/4 kil . , 2 fr., 25 
1/2 kil. . 4 tr.; 1 kil . , 7 fr.; 6 kil. , 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Biscuit* de Bevalesctér*, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Beva-
tescère chocolatée, en boîtes de 12 tasse» 2 tr. 
25; de 54 tasses, 4 tr.; de 48 tasses 1 tr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 6(1 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon d» 

Ê
oste. les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
iépAt à Roubaix chez MM. Coille. pha rma­

cien Grand-Place: M»relle-Bourgeois; Deston-
taines. épicier sur la place; Léon DA.NJOU, 
pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-Ville, à Toair-
eoing, et chez les pharmaciens et épiciers. — 
Du BARBY »t C" Place Vendôme. 26 à Pari». 

ST RAPHAËL 
Vin fortifiant, digestif, tonique, i 

tuan t , goût excellent; plus efficace, pour 
les personnes affaiblies, «rue les ferrugi­
neux, que les quinas . Prescrit dans lea 
fatigues d'estomac, la chlorose, r anémie, 
ies conTalaaoence». Prix : a fr. « 

Datai ! dans pr inc ipa le* Pharniac iMi 
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